
Prédication du 18 mai 2014        « Je suis le chemin, la vérité et la vie » 

 Jean 14, 1 à 14 

 

Est-ce que vous comprenez de suite ce que Jésus veut dire ? Si cela vous paraît un peu touffu, voir confus 

et bien, bienvenue au club, vous êtes en bonne compagnie, avec Thomas et Philippe ; eux non plus n’ont 

pas compris de suite ! Peut-être qu’en faisant ressortir quelques phrases clés, on perçoit un mouvement 

dans les paroles de Jésus : 

Ne craignez pas, car je vais vous préparer une place dans la demeure –  

Je suis le chemin, qui mène au Père  

Le Père est en moi  et vous ferez des mêmes œuvres que moi . 

 

Notre chemin vers Dieu se fait par le Christ qui est lui-même le chemin et qui nous rend capables de 

continuer ce qu’il a inauguré! Pas de stress spirituel dans notre recherche de Dieu, mais une quête 

qui nous permet de vivre à la suite du Christ, inspirés par lui. Très beau message pour un baptême 

d’enfant, qui ouvre ce chemin possible… Comment est-ce que cela se traduit dans nos existences ?  

 

Jésus dit qu’il est le chemin qui nous mène au Père. Certains entendent cette parole de manière 

restrictive : seul le Christ donne accès à  Dieu – et donc toutes les autres religions seraient dans 

l’erreur! Mais écoutons attentivement,  la parole est plus subtile : Jésus ne dit pas : nul ne connaît 

Dieu que par moi, mais nul ne vient au Père que par moi.  Ah ! cela résonne donc tout autrement : le 

Christ est Celui qui nous permet de voir Dieu comme un père – mais quelle sorte de père ? Après tout, 

Jésus n’est ni le premier ni le seul à parler de Dieu comme d’un Père,  d’autres religions le font aussi !  

 

Quand  nous appelons Dieu Père, nous calquons instinctivement notre vision de Dieu sur nos pères 

humains, et nous sommes alors dans un mécanisme de projection – nous faisons Dieu à notre image - 

et cela risque d’être réducteur ou même complètement faux ; car il y en a de toutes sortes, des pères 

humains : des sévères et des laxistes, des paternalistes et protecteurs, des indifférents, des absents, 

des respectueux, des autoritaires, des affectueux, des très fiables, des instables… Bien sûr qu’un bout, 

nos images de père nourrissent notre image de Dieu et notre lien avec lui, c’est normal ! Mais Dieu, 

dans le visage celui du Christ, nous donne une référence qui vient nuancer, conforter ou 

corriger nos projections de Père…  

Et ainsi, c’est à travers Jésus, que nous découvrons quelle sorte de Père est Dieu :  

- un père capable d’être « émus aux entrailles » (Chouraqui traduit par : Dieu matriciel, expression 

maternelle) C’est un Dieu qui a des traits maternels, protecteurs et vivifants, comme l’avaient suggéré 

autrefois des prophètes comme Osée ou Esaïe.  

- un père qui prend le parti de tous ceux que la vie écrase pour les relever - Il remet debout ceux 

qui sont tombés, et rend à chacun la capacité de prendre en main son destin - comme le Christ 

lorsqu’il dit : « Lève-toi, prends ton lit et marche » ( Jn 5)  « va, et ne pèche plus » ( Jn 8)   « Déliez-le -

le et laissez-le aller! » (Jn11)  

- un père capable de passion, donc parfois de colère ou de tristesse devant la bêtise et la 

méchanceté des humains, et l’on voit quelquefois Jésus se fâcher avec virulence devant l’injustice, 

l’hypocrisie - mais ce Dieu Père passionné garde le cœur large, grand et généreux, capable d’un 

pardon qui jaillit et déborde tout ce qu’on peut imaginer. Ce Père-là est plus fort que les forces de la 

haine, de la destruction, de la vengeance. 



- Il est le Père du Ressuscité - vainqueur de la mort – et la mort n’a donc plus le dernier mot!   

- Jésus s’ouvre aussi à l’idée que la paternité de Dieu déborde le cadre du peuple d’Israël – son 

amour de Père est à la fois largement universel et résolument personnel : l’amour de ce Dieu-

Père qui aime aussi comme une mère est sans limite et ouvert à tout être humain de partout et de 

toujours, sans souci des barrières, des étiquettes…(Jn4) et c’est un père attaché à chaque être humain 

dans son unicité (Jn1) . 

 

Pour le connaître, ce Dieu Père qui nous aime aussi comme une mère, c’est toujours à Jésus-Christ 

que l’on peut revenir. Car lui est le chemin, la vérité, la vie.  

 

Si Jésus est le chemin, c’est que la foi est une recherche, une avancée. Quoi de plus beau pour un 

baptême, mais surtout pour tous les baptisés que nous sommes ? Si Jésus est le chemin, c’est que 

nous sommes en route ; tout n’est pas clair de suite, tout n’est pas évident d’un coup, il reste des 

questions, des doutes aussi? Sans doute, mais nous vivons avec cette promesse que, quels que soient 

les détours que nous empruntons, un chemin nous est montré: le Christ. Et ce qu’il a dit, ce qu’il a été, 

ce qu’il a donné en allant jusqu’à l’extrême de l’amour pour vaincre la haine, la trahison, la violence, 

peut inspirer notre vie et lui donner un sens…  

 

Il est la vérité – « mais qu’est-ce que la vérité ? dira Pilate au moment du procès » Jésus est la vérité 

parce qu’il est en cohésion totale avec le Père, sans faux-semblant, sans comédie, sans jeu de pouvoir. 

Ses actes et ses paroles sont cohérents, et en accord avec la volonté de Dieu ( Jésus est ce qui arrive 

quand Dieu parle sans obstacle dans un homme). Là encore, quoi de plus beau pour un baptême, 

mais surtout pour tous les baptisés que nous sommes ?  Jésus-la-vérité ouvre pour nous la 

possibilité d’une vie vraie, limpide, habitée d’une parole fiable, tissée de relations claires ou 

clarifiées: tout le contraire du « devoir paraître », tout le contraire des mécanismes de la publicité 

quand pour être alléchante elle devient mensongère, du discours politique populiste qui se veut 

séducteur, des relations troubles et ambiguës…  

 

Il est la Vie, avec lui commence une dynamique de vie qui habite notre existence, qui traverse la 

mort et la dépasse. Quoi de plus beau pour un jour de baptême et pour les baptisés que nous 

sommes ? Avec lui, nous sommes résolument du côté de la vie, de sa plénitude, de sa qualité, 

de sa protection : nous pouvons l’aimer, la soigner, nous battre encore et toujours pour qu’elle  

soit ou devienne bonne à vivre pour ceux qui nous entourent… 

 

Puisse Elias découvrir ce Dieu-Père qui nous aime aussi comme une mère à travers le Christ. 

Puissions-nous toujours retourner à ce Christ qui marche à nos côtés, avoir cette confiance qu’il est le 

chemin qui ouvre en nous des possibles inédits, faisant déborder généreusement la vie, l’espérance 

et l’amour. 

   AMEN  

 

Daphné Reymond  

 


